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Blonay
Trois mois
de travaux

Dès le 1er septembre, et pour
une durée d’environ trois mois,
d’importants travaux vont être
conduits sur la commune de
Blonay. Précisément sur la route
de Saint-Légier où seront posées
des conduites de services
industriels: remplacement des
réseaux de distribution du gaz et
de ceux de Swisscom, mais aussi
réfection totale de cette route
importante. Ces travaux vont
provoquer des perturbations
importantes. Une signalisation
spécifique de déviation sera
prochainement mise en place.
C.BO.

Les Diablerets
Programme
du jour au FIFAD

Au menu du jour sur les écrans
du Festival du film alpin des
Diablerets (FIFAD), projection à
15 h du documentaire Le lynx, le
loup… et nous, en présence du
peintre animalier Jacques Rime.
Dès 17 h 30, films en compéti-
tion avec Jungwa, l’équilibre
rompu et Débâcle dans les Alpes.
Dès 20 h 15: Là où naissent les
icebergs, Mont-Blanc, mortelle
randonnée, Vigia et Blocz. Des
animations pour enfants sont
proposées à 9 h 30 (randonnée
et pique-nique) et à 13 h
(escalade) Infos www.fi-
fad.ch. F.W.D.M.

Rougemont

AmoureuxduPays-d’Enhaut,
qu’il fréquentetous lesans
depuistroisdécennies,Philippe
Mircaréaliséunemaquetteen
cartonplumeetenboisde
l’églisedeRougemont.Ce
biologistebordelais,également
passionnédetrains, l’aremise la
semainedernièreàClaire-Lise
BlumBurri, syndiqueduvillage.
Atempsperdu,PhilippeMirc
aimeaussi jouersur l’orguede
cettemêmeéglise.C.BO.
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Amoureux et grand
connaisseur du pays
damounais, Nicolas
Murisier expose 50 clichés
jusqu’à la fin du mois
à la Maison de l’Etambeau

Vétérinaire de profession, Nicolas
Murisier (63 ans) est aussi un ex-
cellent photographe. La Maison
de l’Etambeau à Château-d’Œx,
qui l’expose jusqu’à la fin du mois,
avait présenté en 2008 déjà ses
clichés rapportés de voyages en
Orient. L’exposition actuelle, inti-
tulée «Pays-d’Enhaut, tours de
main et ambiances» retranscrit la
perception de Nicolas Murisier du
savoir-faire artisanal et artistique
de ce coin de pays, mais encore de
ses coutumes. «Les 50 clichés
noir-blanc pris avec un appareil
argentique mettent en lumière
l’essence même de ces métiers.
Ces photos transmettent une at-
mosphère. Ce n’est pas un repor-
tage», explique Jean-Frédéric
Henchoz, conservateur du Musée
du Vieux Pays-d’Enhaut, dont fait

partie la Maison de l’Etambeau
(bâtisse construite en 1675, à
700 m du musée).

Des forgerons, des fabricants
de courroies de cloche, des dentel-
lières, des découpeuses, des fau-
cheurs, des fromagers: plus d’une
dizaine de métiers immémoriaux,
et toujours en activité dans le pays
damounais ont été immortalisés
par Nicolas Murisier sur des cli-
chés au format 30/40 cm. L’expo-
sition du photographe d’Epalinges
donne également à voir un défilé
en costume folklorique, des toits
en tavillons, une scierie ou la mon-
tée des vaches à l’alpage.
Christophe Boillat

Exposition de Nicolas Murisier
Maison de l’Etambeau (route
du Mont 39 à Château-d’Œx).
Jusqu’au 31 août. Ouvert
du jeudi au dimanche de 15 h à 18 h.

Exposition sur le savoir-
faire du Pays-d’Enhaut

Une des photos de Nicolas Murisier esposées à la Maison de
l’Etambeau de Château-d’Œx jusqu’à la fin du mois. N. MURISIER

Le quinquagénaire
qui avait fauché la petite
Stéphanie en 2011
a vu son recours rejeté
par l’instance suprême,
qui confirme la peine
de 20 mois ferme

Manuel D., le Portugais de 52 ans
qui avait fauché la petite Stépha-
nie, 9 ans, sur une route de transit
d’Aigle, n’a obtenu ni réduction
de peine ni octroi d’un sursis par
le Tribunal fédéral (TF) à la suite
de son recours. Il purgera bien les
20 mois de prison ferme auxquels
l’avait condamné le Tribunal can-
tonal (soit 4 mois de moins que le
Tribunal de l’Est vaudois en pre-
mière instance) et s’acquittera
d’une amende de 500 francs ainsi
que d’une indemnité auprès de la
famille de la victime. Le TF,

comme le Tribunal cantonal avant
lui, a notamment justifié son
choix par les antécédents du pré-
venu (plusieurs retraits de per-
mis, dont celui au moment de l’ac-
cident), par le fait d’avoir tenté
d’induire la justice en erreur en
demandant au passager, proprié-
taire du véhicule, de prendre sa
place, et par le peu de remords
exprimés.

L’enquête a en outre démontré
que le conducteur s’est rendu
coupable «d’une inattention
crasse de plusieurs secondes» au
vu des excellentes conditions de
visibilité et de la distance disponi-
ble pour freiner sur un tronçon de
route rectiligne.

L’enfant, qui avait traversé
hors des clous pour aller chercher
des pommes dans un verger, était
morte onze jours après son ad-
mission à l’hôpital. K.D.M.

Le TF confirme la peine
du chauffard d’Aigle

développé une application en
ville de Lausanne qui emmène les
habitants à la découverte des
nombreux sites qui se cachent en
plein centre-ville. «Lorsque c’est

possible, nous préférons éviter les
panneaux: ils sont statiques et
nous cachent la vue, souligne Si-
mon Martin. Nous essayons d’inci-
ter les gens à apprendre active-
ment. Sur le sentier didactique
que nous avons créé à Derbo-

rence, nous les invitons par exem-
ple à plonger les mains dans l’eau
pour voir concrètement le fonc-
tionnement de l’érosion.»

Le Chablais offre aux géomor-
phologues un riche terrain de tra-
vail. «Les pyramides de gypse du
col de la Croix, à Villars, le Bloc
Monstre à Bex, la Pierre des Mar-
mettes à Monthey, énumère
Amandine Perret. La région
compte de nombreux sites d’inté-
rêt et leur ancrage culturel est
fort: ils ont permis par exemple
aux scientifiques d’élaborer la
théorie glaciaire.»

Le bureau aiglon a déjà réalisé
un inventaire de ce patrimoine.
Reste aujourd’hui à le mettre en
valeur. Le travail a commencé
dans la région de Bex avec la créa-
tion, à la demande de l’Office du
tourisme local, de panneaux aux
abords de la marmite glaciaire de
Caillettes. «Le Chablais français
compte un géoparc, un projet
transfrontalier était prévu mais
n’a pas abouti, signale la jeune
femme. Pour en créer un, il faut
une volonté régionale et politi-
que. Ce label ne récompense pas
la qualité des sites mais celle de
leur mise en valeur.»

la petite entreprise se spécialise
dans la mise en valeur du patri-
moine géologique et la création de
produits géotouristiques cartogra-
phiques. «Notre bureau est né à
l’UNIL, sous la forme d’un groupe
de travail spontané, explique
Amandine Perret. Dans le cadre
de notre thèse, nous avons tous les
quatre travaillé sur la médiation
de cette science, la vulgarisation,
l’usage de schémas interactifs, etc.
Cela nous a rapprochés: la trans-
mission à un public large reste une
préoccupation marginale.»

Simon Martin confirme: «Il y a
beaucoup d’a priori sur cette disci-
pline, considérée comme absconse
et peu sexy. C’est spécialement le
cas en Suisse. On en est longtemps
resté aux musées à collection et
aux panneaux explicatifs qui ne
parlent qu’aux spécialistes, alors
que les Anglo-Saxons sont très forts
sur le plan de la vulgarisation.»

BD et applications
A coups de petites bandes dessi-
nées, d’applications pour smart-
phones et d’itinéraires didacti-
ques, le quatuor s’emploie donc à
rendre sa science plus accessible.
Ces quatre géographes ont ainsi

Des géographes
se spécialisent dans
la mise en valeur
de leur science. Le
Chablais leur offre
son riche potentiel

David Genillard

Le talus qui jouxte la route entre
Ollon et Saint-Triphon ne paie pas
de mine. Il en dit pourtant long
sur l’histoire du lieu: «Il s’agit en
fait d’un delta perché qui indique
un niveau ancien du Léman, ex-
plique Simon Martin, du bureau
d’études Relief. En le regardant,
on peut imaginer le lac à cet en-
droit, une plage… C’est un site in-
téressant, pour nous: sans expli-
cation, il n’a aucun intérêt, mais si
on sait le raconter, il enseigne
beaucoup de choses.»

Savoir raconter. C’est l’une des
principales préoccupations du bu-
reau Relief, fondé en 2012. Com-
posée de quatre diplômés de la
section des géosciences de l’Uni-
versité de Lausanne (UNIL) et ba-
sés à Aigle, en Valais et au Tessin,

Géotourisme

Un bureau aiglon travaille
à rendre la géologie «sexy»

Amandine Perret et Simon Martin, du bureau d’études Relief, sur un rocher strié par le glacier du Rhône près de Saint-Triphon. O. MEYLAN

«Lorsquec’est
possible,nous
préféronséviter les
panneaux: ilssont
statiquesetnous
cachent lavue.
Nousessayons
inciter lesgens
àapprendre
activement»
Simon Martin,
géographe du bureau Relief

Samedi, la 43e nuit du Bex-
Lier donnera lieu à un
concours de photographie

Temps fort de la vie bellerine, la
nuit du Bex-Lier innove pour sa
43e édition avec un concours
photo. «Cette fête mobilise les
énergies de la région avec un co-
mité d’organisation, 50 bénévoles,
des musiciens et des associations,
salue Stefan Clay, membre du co-
mité. Ce concours sera une autre
manière de mettre en valeur les
talents d’ici. Tout en nous consti-
tuant une banque d’images.»

Photographes de tous niveaux
sont invités à immortaliser les mo-
ments de leur choix, lors de la fête
samedi (dès 8 h du matin et jus-
qu’à 3 h le lendemain). Les tirages
seront évalués par un jury com-
prenant photographe, spécialiste
de l’image, artiste et commerçant.
Les meilleurs seront récompensés
par des bons dans les commerces
locaux. Toutes les images seront
exposées en septembre au Vida
Loca Café. F.W.D.M.

Inscriptions jusqu’à samedi compris.
Règlement et formulaire
d’inscription: www.sic-bex.ch/bexlier

Les flashes rivaliseront
pour la nuit du Bex-Lier

Voir lagaleriephoto
etambeau.24heures.ch

Corseaux
Observateurde
blaireauxsuspecté

Mardi 5 août, peu après minuit,
Police Riviera est informée de la
présence d’une voiture de
couleur sombre décrite comme
«suspecte», stationnée sur la
route des Cyprès à Corseaux.
Arrivée sur place, une patrouille
repère un homme en train
d’observer quelque chose avec
des jumelles. Identifié, il s’avère
que c’est un habitant du village
qui tente de filmer une famille
de blaireaux se trouvant dans le
secteur. Lors du contrôle, les
policiers observent en effet à
faible distance un mustélidé
traverser la route. C.BO.


